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on CIAS.H. MOUTONest candidat
fr= 1ectiou comme Juge du 8e District
Siir, compos des paroisses 8t. Landry,

Strie, Lafayette et Vermillon.

OpNous regrettons de ne pouvoir donner 
O ole aucune nouvelle positive sur la posi.

BdJl'arnme yankee de Sherman, ni sur la situ
Mi de notre arme du Tennessee sous le coin-

Sdement de Hood. Les nouvelles font telle.
.eMteDradictoires que nous n'osons nous en

5jrc&o. Un jour Sherman a pris Savan-
jy lendemain il ne l'a pas pris. Tantt Hood

ab tt impitoyablement; tantt ce sont les
Ba istes qui fuient devant les braves de nu.

eanux sabreur, dont le Quartier Gneral
ashville. Enfin nous ne pouvons bientt

ni croire personne, quant aux nouvelles
garre, et il faut attendre, attendre encore'

i attendre....... .

1Une rixe a en lieu en notre ville, Mardi
,entre le Lient. Brpis, des claireunr de
Vieson et un nomm Beackam, dans la.
le Lieutenant a reu une balle dans l'ab-

i qui met sa vie dans un grand danger, et
oam une balle dans la caisse. Cette der-

Sblessure n'est pas dangereuse, dit-on.
emleteur de la rixe tait, comme on le sup-

s odt, un excs de boisson.

| a Nouveanu Journal.-Le Confaderat
Spubli & la Nile-Ibrie il y a quelques
et dont le matriel avait t jet au vent

les Yankees vient.de reparattre sous le titre
I .mfdrey John A. French, lditeur, est

Sde rfige de conscription.
a l'diteur du Coajderate States, M.
le cour lui a manqu, comme tant
et det compagnie avec son ouvrier, M.

pee & l'emmenei.
3 
IOn trouve le passage uivant dans le der-

mmlaMge annuel du Prsident Davis:
- disposition du gouvernement rsoudre.

manireamicale, les questions que l'ennemi
-* l arbitre des armes, a t trop souvent

e et est trop ien conutinue pour en de.
de nouvelles assurances. Mais bieni qu'il
que des individus et des partis, dans les
ti, aient tmoign le dsir de substituer
es la force, de suspendir, par la ngocia.

us plus grand sacrifice dc viol humaines et
cesser les calamits qui frappent les Irux

-Ies autotits qui rgissent le gouverne-
di ioein'-misa ont.cependaitt. trop souvent

Ip ouverteiieiint nonc leurnt rsolution de ne
la ix qu' la condition d'une soumnission et

radaii san 1-servea par noua douner
teelir thMi is iniri^ctisiliten, eabat

luiinu de pouvoir anous subjuguer au

ceux dj dispel6s la paix, il y ean a
ut par principe,. qui dsapprouvent et

rrent la guerre inique que fait lotiur gou-
sit; tandis que le: autres sont [ius par
tiqu quil n'est plus de fintrt d-es
is, de continuer uselpsts dont ils ne
sortir vainquenrs. Lorsque cette cou-
Ili se! dveloppe tons les jours. aura pris

l'esprit de la majorit du peuple dus se manifestera le dsir de faire des,
de paix, qui, jusqu' prsent, n'a

u que de notre ct. 11 est manifeate
est impossible sasque les deux par-

ne'le dsirent. Le meilleur et le
moyen d'veiller celte disposition chez

isy eatd e anou* mootrer Iialdes eti.
das notre terminatioa t dfendre

e de prouver qu'il n'y a point de sa-
uas ane f(sious por les obtenir.
'ens nnemis tm ot le desir de

-il ne M pas a* Cde t ver, les >
at* nter les ngociations;: mais il est

mgt dans les. eirspatssaxs actoielles5 l ene1 peut 3weutittul L^ ca citatrl.
et' auquel ser dvolu le pouvoir

le, uiRyUs
ineer inbut siotemps dsire.

j or'eatpas io. o
a s ces at reprendre leurs an-

Ie* eiiiif o'' et de dvelopper
reuoae rel lt qu'ils onut eu

rqusntre ^f aezsolsloa de cou-
nus fors, tonte potre pergie. a

Bac' s n *lsteeW et U. liberts.
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|ne entirement a lhsitatiou et la lassitude
en6ral Kiiby Smithl.

Une occasion 'est pi us'nte an printemps der-
lier de roccuper la Niiuv>-l;- Or:ains et de por-
er ainsi un coup p ii-tre iiparrable la puis-sance fdrale sui t't:;rri: cor de nla livire. Les
rmnes coinbiu.-; ide Bauk eti de A J. Smili
ivaient pl plenir-ri a loiin daus l'intei-ur dre la
Loni'ia.', avoc le luit r*.u1n1, 1i.' la part alu g'-ural Kirliy Simiili, d, l,. dtruire dain lenr rv-traite, apl les avoir combattes avec les forv -s"bines de tout le depiit-eiment. Elles Ei'nt

e.ffeftt dsastresemeniit itaties a Pleusaant Hil
Manattiid. par les fornt-s ciililer-s sois l

gnral Taylor, et l'oc-'is.-oi i si onv "e.- &i de
truire totitalemein-t l'aim- euuiii si glaude et sb
bien organii.a, tair entini venlie.

L'eniiemii avait pierdut rtmis ses inoyn '-
transport, presquei tonite son aitill-rie * t JeIt 11ia1
liera de petites arinrs; sa i'*ti't avait cie de liani
coup rduite par las p-ri-s de la baaiile. vi tue-
et en piisotnuivis, et ses 'aliia's !'niiites elaiin
entirement niaes dsorm rauiiees Si le gene-
ral Taylor avait i autiris sire s proprrs
vues, toute cette urgai:nill isea:mf Iaqlle oi
avait c.ntif la ilissiuli I- conquiir la Liuisiain,
aurait t captiure Alt-xandrie.

Mais le gnral Kiriy Sniithli n-ulvi Ta lot
les deux tiers de r-s lr|-aau s, y cuimprlpi. ce que
nous croyoans. toute liiiutierie. et le's etivaya
dans l'Aikansa pour combattre le gneal
Steele, 80 niil's de SIreveport, pendaint qn il
reculait devant le gniili Price-. L'arnme de
Banks put ciapper par la valie de la Rivire
Ronge et airiver au lMississippi o ell- se tfirtitia
Morgai.za, et ou postrieuremient elle assemi-

bla nue grande fac" de troupes noires vi-t.ues
des pays voiins, ce qui lui periiit de vider la
place et de repreudre ailleurs des oprations tffuen-
sives.

Une dri consquences les plus iminidiates et
les plus fach-uss fut la lacilit donne mniitlh
de se rendre Memphis et de in-tiac r le uord
Mississippi, ce qui tir reeter longtemps Forrest
dans cette contre o il put, il est vrai, donncer
quelunes terribles racles aux Yankees, niais ce
qui P'empcha d'ailer ait secours du gnral
Johirstot ou d'oprer sur les comnmunications de
Siiermnian.

Plus tard encore, Banks, aprs s'tre tabli
solideument Mirgauza, put dtacher de sun ar-
me le 19e corps et lenvoyer l'Est pour reun-
forcer le gnral Grant, et ce corps arriva 
Washington juste temps pour sauver cette ville
des cutips de fiain du gnral Early.

Ainsi la perte dAtlanita, la niarchi du gnral
Sheriiian & traveis la Georgie, et i'elicee devant
Washii.gton au moment v certe ville tait sur
le point de tomber en ics mains, doivet' tre di
rectement attribus aux inexplicables mprises
du lieutenaut gnral Kirby Smithli.

La victoire de Jentin's Ferry, toute glorieuse
qu'elle ait t pour nos arms, a t strile eu
resultats. Depuisi lurs nos armes dans le trans-
Mi.aissippi sont resties inactives, l'exception
d'une invasion transitoire du Missouri par Price,
avec une force de cav'alrie insuffisante. Si ce
oouvemient n'a eu aucune consquence heureuse

et durable, si nos amis dans ce noble Etat t
Jdappoints dans leurs esprances, si les atroci-
ts yankees ont replis leurs cours sur une plus
graude chelle il faut attribuer tout cela 'ex-
araordiuaire tendresse du gnral Kirby Smnit
envers les colonnes rompues du gnral Banks

A cette mme cause, nous le rptons, et 
unuesemblable conduite depuis, il faut attribuer
la possibilit o s'est trouv l'enrieini d'envoyer
au gnral Thomas des renforts de la rgiun di
traus-Mississippi; sans cela la campagne de Hlood
dans le Tenunessee u'eut pas t uu seul instant i
douteuse.

Pent tre que le gn. Kirby Siith montrerait
plts det cette vigueur si essectielle un conm-
mandant en chef et dont an commencement de
la. guerre il donna de si brillantes preuves s'il
I'tait pas cras socs le poids de devoirs civils.
Mais vous pensons qu'il est dmanti que le g-
cral Kirby Smith ne peut russir dans les deux
rles--civil et militaire---et nous sommes, en
consquenue, d'accord avec I'Enquirer en dsi-
rsam que le Prsident donne cette affaire une
attention immdiate, et en esprant qu'il infusera& l'admnistrationii militaire du trans-Mississ.ippi,
cette nergie qui est si n6cesaire et dont elle a
maanqu jusqu'iri.

OU NOUj CONDUIT L'AMOUR?
Bile n'a l'air de rien au premier abord,

cette question-l, et cependant, en fin de
impte, c'est l'une des plus importante, et
dos plus difficiles qu'il se puisse imaginer.
O nous conduit l'amour?.... Au bonheur,
rpondent sans hsiter l'tudiant de vingt
ans et la grisette de seize.-Mais posez la
question aux gens sur le retour de l'ge,
et la rponse eera toute autre. L'amour
nd* conduit bien souvent eiu nous n'au-
rions pas voulu, Lu nous o'aurions pas du
aller. Tant qu'il nous mne au bal, dans
les coulises, au bois, aux eaux, Chantil-
ly, c'est pour le mieux; mais quand il nous
entraine Chicby, au bagne, a la Morgue,
vptraberviteur ri4 humble, au diable l'a-
mour -et les amourettes! Aprs cela, c'est
itre faute, aussi; le iJInyen de ne pas z'.
garer, lorsqu'on s'olbtine prendre pour

ie le plu jeune de tous les dieux, et un
dieu aveugle par lessus le march.

Orj4n cle 20 mniai dernier, vers les sept
eg du soir, l'Amour, de compie demi

avec Ba-clea, on complice de prdilec-
tioa, s'tant empar du nouim Pierre.
Eugne Vai;et, vingt-un an., couispagnon
marchal, le transporta de son doi'i-ile,
22n ua du faiib'.r, Saiiut-Marii), au No
*tree-ds-la 4Cvre, a Brileville. Bien

lus loin qiue la place dEurope, coume
vea viyvs. Qu allnit-il y faire? But
Dieu! it allait y v4ir Marie Ti.ui., 19 ans,
lwossir. Ti'sa! quaul now pour unc

i et le itoveui de ne pas prendre
Iu ss 4'uf partU objecti ieKevue dura trois heures; ce n'tait

p i pretsire. et. vouas I'exeusert a de
liaser s% les dtaile; Fi la pudeur ta t
baiie de notre nyt'nde subunaire, on la

tiv t au bon: .de na plume. Vers
lix heures dose I heoreui marctral recon.Iuii.,Ja belle brosire au domicile de
reiiiePlouchet, sea tutrice. Jusqu'ici rien

de mieux; et qui serait homme i pi-ocher
deux amoureux trois pauvres petites

heures d'entretien?
Mais voil qu au lieu de rentrer tran-

quiliement chez lui, Vallet, que son bon-
heur oppressait sans doute, le 1.romnena de
cabaret co cabaret tant et si Lien que,
Bacchuiis rai: iuanit Cjpidun sor tour,
nTotre brulait iarcliai revint une bh'nre
du matiuin devaint la 'uiii.oi No. 6, rue de
la Clivre, lielcvile. Toiutes le. iussu
oi etceirnt. feruee- et brric idee-s, cnutose
il convient pa:reille he.ure. Vallet n'tait
pas d'humeur sarrter pour si peu; ii
e calada un mur de deux mtres vingt cen
initrres, et le voila dans le judin. Alor,
:u'ay ut ni guir!re, ni inandolinte, pa
uiic ne un aIccordeon pour veiller l'attci
in. de sa belle, il ramuassa des mtutes di

terre et sc prit les laucer tour de brui
contre ses croises.

-Hol! li! qui est l? s'cria la ver-
tue-e Amnwe Elbhit, pariusa"-daaes l
plus simple appareil.

-C est moi, Vallet, vous ne me recon-
naisses pas.

-Si fait, que le diable vous emporte.
Qu'est-ce que vous voulez?

-Je veux pouser votre pupille, ma
chre, mou adoree Tiron.

-On ine se marie pas cette heure-ci;
1. le maire et le cur sont couchs.

-Si vous n'ouvrez pas, je dmolis la
barraque.

-Si vous jetez seulement encore une
pierre, je vais chercher la gardo.

Chacun des deux adversaires tint sa pa-
roles; Vallet continua avec un achurne-
Sment redoub! le sioe de la place, et la
veuve Plouchect, s'esquivant par la poterne,
appela la rescousse deux bous gendarmes
Squi ne s'arrachrent qu' grand peine aux
douceurs du sommeil. Quand ils arrivrent
enfin dans le jardin, ils trouvrent Vallet
tendu de son long sur l'herbe et ronflant
comme un bienheureux; l'amour et la co-
Ilre ne l'avaient pas moinus gris que le
viu. Vallet a le rveil mauvais, il accabla
les gendarmes d'injures, se dbattit, rsis-
ta et si bien qu'on fut oblig de l'attacher
pour le porter au poste.

Aujourd'hui l'audience de la 6e cham-
bre, soni humeur est singulirement radou-
cie. Il plaide qu'une escalade pour cause
d'amour immodr ne saurait tre punie
comme ce.le qui a le vol pour objet. D'ail-
leurs, il va rejoindre un rgiment en Afri-
que. Le tribunal, ne vohmnt priver la pa-
trie d'un si chaud dfenseur, ne le con-
damne qu' un mois de prison. Gare aux
Bdouines, elles n'ont qu' bien se tenir!

Maries--En notre ville, Mardi dernier, par leRev. F. Raymond, M. J. A. Gauthier Mlle.
Elodie Delbouig, tous deux de cette Paroisse.

Puisse le ciel veriser sur toutes leurs annes
Mille prosprits l'une l'autre enchaines.

QUARTIER GENERAL
BUREAU DU POST QUARTIER MAITRE,

Opelousas 18 Janvier 1865. \

LISTE des absents et des dserteurs du
Bataillon de Tirailleurs de Weather-

ly, qui peuvent se prvaloir du pardon qui
est offert par les autorits militaires de ce
District, en se rapportant au soussign ou
au Quartier Gnral du Bataillon de Wea.
therly, d'ici au 1er Fvrier prochain:

Compagnie A.-Jules Hbert, Charles
Shaknider, Sosthne Ortego, Philipe Fou.
tenot. Compagnie B -J. B. Chakman,
D. Roy, Pierre Carrire, A. Courville. Co
C.-E. Ardoin, S. Dupr, S. Bergeron, O.
David, J. Deville, N. De.-botelq, Lastie L.
Fontenot, .1 Fcnteuot, E. Fournerat, J.
P. Lafleur, K Ortego, B Soileanu, D. L.
Roy, P. Placet, J. Guilbeau. Co. D.-
V. Duplchain, F. C. Biair Fontenot,
Don Louis Yung, Jean Pierre Veillov,
J P Fontenot, Cyrus Aucoin, Lon Le.
bleu, Onizimne Ive Pitre, Jesse P. Young,
Lucius Lanmgly. Franois Langly, Zenon
Vidrine, Oznil Deville, Marcelin Lafleur,
Lucius Pitre, Robert Tate.

Ceux qui ont dsert depuis la date du
pardon uffert par le Lieutenant Gnral
luckner ne pourront se prvaloir de ce
pardon. J'ai t autoris d'arrter tou.
les deserteurs des susdits conmmandements
et de les einvTyer an csnmp. nEmprtssfzs.
vons dune de vous prvaloir de ce pardon.
et viter aiiimi les dlures consquences d'u-
ne arrertation Pt d'une traduction devaut
une cour martiale.

JAMES C0 IILL,
Capt. Ce. D, Bataillon Weathierly.

AVIS.

LE BUREAU DE POSTE a t transport
imr la ruie Main, pr de Ieucoignure de C.

N. Enler, - le siwifgna ve..lia des marcliandi-
ses es ias prudlaita pr rinmmuLne.iae.

JOHN MACDONALD.
Opelnauas 31 Dteeuibre 1864. 31rf

A VENDRB.
UNE VOITURE DE FAMILLE
`de siratntle maain, payable en bilpts

(oid6ra de lanouvelle niwii<m.
S'adresser au bureau du Courrier. 25tf

Deux paires de PFers a repasser, vendre
S'adreaer aubareau de cette feuille.

AVIS.
N vertu d'un acte du Congrs des E.

tat s Confdrs, approuv le 14 Juin
186i4, intitul "Acte pour pourvoir a l'-
tablissement et au paiement des rclama-
dions des proprits de certaines descrip-
tions prises ou presses d'une manire i-
frmiellie pour l'usage de l'armine;" et con-
foriotmcenl a une nomination par le Secr-
lire de la Guerre, je procderai, mon

Lureau, en la ville d Opelousas, tous les
jours, entre 9 heures du i;atin et 1 heure
de I'api midi, recevoir les preuves don-
nes sous serment, relativement tontes
les rclauatiuns dans ce District pour fou-
rage, provisions, btes cornee, moutons,
cochons, chevaux, mulets, attelages et wa-
gons ci devant fourni l'arme par le pro-
pritaire, ou pris ou presses d'une manire
informelle pour l'usage de l'arme, et qui
u'ont point encore t pays, par un offi-
cier quelconque du service militaire, ou
par sou ordre, directement ou indirecte-
ment. Les rclamants devront fournir le
papier ncessaire pour enrgistrer leurs r-
clamations et prendre les tmoignages.

IIHENRY L. GARLAND.
Opelousas 2i Janvier 1865. 34-6t

QUARTIERS GENERAUX
District des Conscrits de la Louisilane,

SHREVEPRT, LNE., 21 Dec. 1d'64.
ORDRES SPECIAUX t

No. 293.

VI. Le si(eaui Mdical d'Examinuateurs pour
les Conscrits sera prsent aux lieux et les jours
ci-aprs dsigns, dans le but d'examiner tous les
conscrits qui n'ont point encore t assigns, et
qui rclament exemption de tout service, ou du
service dans l'armee, pour cause d'incapacit
physique ou mentale:

Mansfield, 9 et 10 Janvier
Mannv, 12 et 13 *
Lac Chailes, 17 et 18 -
Abbeville, 21 et 23 "
Frauklinu, 25 "
Nouvelle-Ibrie, 27
St. Martinville. 28 "
Vermillonlille, 30 "
Opelousas, 1, 2 et 3 Fvrier
Marksville, 6et 7
Alexandrie, 9, 10 et 11
Natch'toches, 14 et 15 "
Les officiers enrleurs annonceront de la ma-

nire la plus tendue et la plus publique dans
leurs paroisses respectives, des jours fixs pour
l'examen, et requerront que chaque conscrit non
assign qui rclame exemption, se transporte aux
iieux et les jours ci-dessus nomms, qu'ils aient
t pralablemen' examins on non. Les offi-
ciers enrleurs seront prsents et devront tre
exacts enrler, avant l'examen, chaque conscrit
qui n'aura point encore t examin. Ceux qui
out t anterieurement dcharg de tout service,
et qui seront prononcs par le Bureau capables
de servir soit dans l'arme, soit dans les bureaux,
seront enrls de nouveau et disposition en sera
faite conformment aux ordres antrit-urs Les
officiers enrleurs enverront devant le Bureau,
pour tre examin, tout homme entre 18 et 45 nus
qui aura t dtaill en vertu d'un certificat d'in-
capacit de service et assign au Corps de Rserve
quand ils auront lien de croire que l'incapacit
susdite a cess d*exiter. Si ces hommes sont
prononcs par le Bureau propres au sel vice du
camp, ils seront enrWis do nouveau pour la
classe du service actif.

Par ordre du
COL. E. G RANDOLPIH.

Commandant des Conscrits Dist. de Louisiane.
GOODWILL, Capt. & Adjudant.

31 Dc. 1864. 31-ft.

QUARTIER GENERAL,
District de la Louisiane Occidentale, ?

Alexandrie 19 Dcembre 1864. (
Ordres Generaux No. 157.
LA sentence de mort rendue rcemment par

les Cours Martiales contre les dserteurs,
et excute sous mes ordres, montre suffisamment
meu dtermination de punir des hommest qui, au
moment du danger, abandonnent leurs camara-
des, leurs drapeaux et leur pays. Cependant, je
viens une fois encore offrir aux soldats de mon
commaniudment qui ont si lchement oubli leur
devoir, une dernire occasion de rentrer sous
leurs drapeaux.

1. A ceux par consquent qui ont dsert a-
vaut la prsente date, et qui se rendront volontai.
remnient un officier de l'arme confdre avant
le ler Fvrier 1865, pour aller ensuite rejoindre
leurs cummandements respectifs, j'offre le pardon
an moins de la peine de mort: et un pardon ab-
solu, s'ils peuvent montrer pour leur justification
deis circonstances attnuantes.

2 l'ont officier qui recevra ainsi des dserteurs
on des absents sans permission, les enverra leuars
commandements rempectifs on au Quartier Gne-
ral le plus rapproch, avec un rapport par crit
contenant le fait de la rendition volontaire du
coupable.

3 L'offre de pardon ci-demus mentionn n'en-
trane aucus relchement dans la poursuite des
dserteurs; au contraire, tons les officiers sont in-
vits employer tous les moyens pour lesatrter
et les traduire injujice: et tout dserteur trouv
coupable sers fusill. Le pardon ne s'applique
qu' ceux qui se rendront volontairement.

4. 11 doit tre clairement etendu que ce par.
don n'emnibrasse pas cuipa qui dserteraiunt a par-
tir de la prsente date; et ceux qui, aprs s'tre
rapports ne rejoindraient pas leur c. mimaide.
nient dans an temps raisonnable perdraient le
bnei-fire du pardon qui lenr est tf-rt.

Je n'ai nutl[ment le desir <l'user envers per
sonne d'une vetit non mnierit; mais la justice
que je doimn x braves aildats qui restent fidles
a -leurs drapeaux en fare du dangeret malgr l s
pluis penibles preuves, exige la punition la plus
sevre pour eeux qui les abandonnent lhure
de l'eprenve. J'espre par consequent que l'am.
nistie ici tifferte raniei:ers les coupables suus lents
drapeanux. et que lenrs services l'avenir efface
ront la tacite imprime leur uom par leur dser-
nuin passe.

8. B. BUCKNER.
33-3t] Lient.-Gen. commandant.

A VENDRE.
Un Bnggy de seconde main qua-
replaces, pour famille. Il sea 6-

galeinent chang poor = pus 14ger.
S'adresser au Bureau du Courrnier.

Quartiers Gemneraux,
Bureau de tf'CelsW r, Psrisse St. Lemwry,

Opelousas 10 Janvier, 186M.
ORDRES SPECIAUX

No.-. 
A tons ceux que cela peut concerner.I Conformment au Paragraphe IV des Or.
e dres Gnraux No. 92 des Quartiers Gn-

raux du Bureau de Conscription, les officiers qui
ont leur emploi des cousci its robustes entre 18
et 45 ans, l'exception d'artisnna et d'ouivriersexperis. aprs le 1er Jan"'ir 1865, seront promp-
temlenut raiiporea aux Qui.''ers Generaux de D-
parrenient pour violation de la loi-

II. Coilrnien'nt au Paragrai.he VI Ordres
Speriaux No. 2913 dn Qiiari'-r General du Dis-
irict des Consr(its de la Loiiisianri, tons les conis-
crits qui ne sut plut encore assigns et qui re-clami lit exemption de tuit service ou de service
du camnp. penr caiuse d'incapacit plihysique ou
nmiratle, paraitron devant le Bureau Medical d'ex-
arun, Opelousas, le 1er, 2 et 3 de Fevrier, pour
tre examinse Ceux qui ont t examines ci-
devant devront egalemnent se presenter pour tre
exanlins de nouveau.

III Conforniement aux Ordres Generaux No.
26 du Qiuarrier Genieral Bureau de Conscription,
les habitans feront ce Bureau un rapport im-
mediat di montant de coton qu'ils ont vendu
aux individus qui se disaient agents du Gonver-
nement, donnant les noms des acquierews ainsi
que la manire dont le cotou devait tre di.sposb
selon les suadits agents.

JNO. M. TAYLOR,
f.ficier Enroleur, Paroisse St. Landry.

14 Janvier 186(5. 3'-2t

Taxe des Etats Confdrs.
Acte amend du 17 Ferrier 1864.

AVIS AUX MARCHANDS ET AUTRES
PERSONNES.

T OUTES les personnes qui ont et employ.
ers ou -nteressees dans aucan genre d'af-

faires, de profit ou de gain, (except 1 empnloi de
fermier ou habitant), et tous ceux qui ont exerc
une profession ou vocation quelconque (except
celle decclrsiastique, ou un emploi civil ou mili-
taire) dans cette Paroisse, aucune epoque dio-
puis le 1er Janvier 1864, sont par le present rn-
quises et sommes de rendre, aux goussignia,
Collecteur et Assesseur de District, dans les quin-
ze jours qui sairront la date du present arts, un
tat fidle et exact de leurs ventes et recettes jus.
qu'au 1er Janvier 1865, et payer, sur icelles, au-
dit Collecteur, la taxe generale due confoime-
ment la loi, comme aussi la taxe d'un cinqui-
me additionnelle impose sous lIacte du 10 Juin
1864, "pour pourvoir la paie des soldais."-
Cette taxe additionnelle d'un cinquime doit tre
paye par toutes les personnes enregistres en
1864.

N. B -Les personnes qui ngligeront de faire
leurs retours do lenrs ventes et recettes seront
sujettes il une amende da double du montant de
la taxe due par eux.

THEO. C. LITTELL, Collecteur.
C. N. EALER, Assesseur.

14 Jan. 1865.-33-2t1 pour St. Landry

Almanach pour 1865.
CET almanach. publi eu ffanais, an bureau

du Courrier des Opelosas, contient le lever
et le coucherudu soleil, les phases de la lune, les
saisons, les fetes mobiles, le comput ecclesiasti-
que, les Quatre Temps &e. vendre au bureau
du Courrier, fhez Bloch, Firnberg & Co., chez
P. L. Hebrard et John Posey, Opelousas.

AVIS.

L ES PLANTEURS qui ont en leur posses-
sion des preuves, tmoignages ou piecesjus.

stificatives en duplicata, dlivrs par des officiers
de l'arme, en paiement de la taxe de la dime de
1864, devront les dlivrer aux agents de Dpt
avant l'expiration de ehaque mois, et recevoir
d'eux les reus convenables.

ISAAC F. LMTTULL,
Agent gnral de la taxe en nature

poar
4
a Paroisse St. Landry.

Opelousas 31 Dcetre 1864. 31tf

AVIS.-Le soussign, ayant t dtaill par
| le Gouverneur Allen pour monter et rpa.

rer les cardes coton pour la Paroisse St-Landry.
(particulirement celles dont le manche est ai
mal pos,) annonce respectnensement eeux que
cela concerne qu'il est aujourd'hui prt remplir
ce devoir, aux prix les plus modrs, Opelouas.

LOUIS VATTER.
Opelonsas, 22 Octobre, 1864. 21-tf

Maison E. Claude.
SCet tablissement (ancien Hotal de

l'Union) est maintenant ouvert aux
-pensionnaires etau publicen gnrai.

Une curie dpend de lHotel.
EMIILE CLAUDE.

Opelousas 8 cont 1863

MELASSE A VENDRE.
CINQUANTE BARILS de bonne melaase

vendre aux familles, par baril ou demi
baril. ECWS'adresser an bureau du Courrier des
OpelotKaa. [18 Juin. 3tf

LE COUIRIBR DES OPELOUSAS.
Publi le Samedi par Joel H. Sandos.

Vn la fluctuation contionelle du papier-mon-
nair, dater di 1er Novembre. M64. vous adup-
tons nos conditions de 160: L'abonnement sera
de TrIoits pistres par an payables d'avance, on
QUwATre piastres a la fin dle l'anne. Aucun a-
bonueiment ne sera arret avant que les arrrages
n* soient pays, moins que l'ediseur ne le juge
convenable; et les abonns qui desireront asupen-
dre devront #-n donner avis par clit au moins 15
jours avant le terme de leur abonnementL

Les avis seront insrs raison de cinq eents
la ligne pour cliaque publication; et tout avis, 
moins qu'il n'en soitantrement ordonn,sera pu-
bili en franais et en anglai jusqu' ce qu'il soit
retir ou justqu' ce que l'editeur juge prepos
d'en suspendre la publication.

Les annonces de candidat se paieront dix plia-
treso. et d'avance.

Les billets confdrs et antre papier-moniMt
seront accepts selon leur valeur litrinsqi san
moment du paiement.

Jusqu' nouvel ordre, les avis du Gouverne-
ment g6nral et de l'EtaS paieront raison do
I qate e tmtoit UIBe,psyablsed b!ets CeoE*

ef6ds on de l'Etic.


